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Grâce aux cinq préceptes: le Devoir, la Disci-
pline, le Travail, la Force et la Compassion, 
la nation avait réussi à survivre au Grand 
Hiver. Mais cela, c’était avant la sépara-
tion dans la violence de l’Empire Rodéen en 
1515, qui aboutit à la création de Reinheim 
et d’Aadleron, ainsi qu’au Sud du pays où la 
Déclaration des Isles Indépendantes (la fu-
ture Aven) fut déclamée. Depuis, il y avait eu 
plusieurs conflits entre ces anciens compa-
triotes. Cette rivalité entre le culte du Pen-
tagode de Reinheim et le culte du Dieu-Ma-
chine d’Aadleron devint une lutte constante 
sans réel autre fondement qu’une façon de 
penser différente. En 1568, le grand Em-
pire fut encore amputé d’une partie de son 
territoire lorsque les marchands de la fu-
ture Chaîne des Cités-Franches achetèrent 
leur indépendance. 
Les années s’écoulèrent et le Nebelwelt se 
développait paisiblement. Le Royaume de 
Reinheim prospérait à nouveau et c‘est 
ainsi que les richesses du 
pays attirèrent à nouveau 
les Aadleronais. En 1792, 
ils déclarèrent ouvertement 
la guerre au Saint Empire 
de Reinheim dans le but 
d’étendre leur territoire 
pour gagner des accès à plus 
de ressources. Le conflit ou-
vert dura plusieurs années 
et ce, malgré les vaines ten-
tatives d’Aven d’apaiser les 
tensions. La guerre se termi-
na en 1800 par la signature 
d’un traité des deux parties, 
sous la supervision neutre 
de diplomates Avenéens. 

Un Résumé des événements majeurs de 1515 à 1839

Ce traité, signé par le roi Hans XII et par 
les Cinq Doigts de la Main, signifiait claire-
ment la perte de la guerre ainsi qu’une part 
importante de terrain pour Reinheim. Le 
royaume d’Aadleron avait enfin gagné l’ac-
cès à la Mer Intérieure tant convoitée pour 
ses ressources illimitées en Thaumate de 
Natrium, ce sel rouge qui permet le stoc-
kage de Thauma, l’énergie nécessaire à 
l’élaboration de sorts.
Durant les années suivantes, la situation 
se stabilisa en Reinheim. La guerre avait 
fait perdre beaucoup d’hommes à l’Em-
pire. La Force avait pratiquement été ré-
duite à néant, l’Ordre du Travail et de la 
Discipline peinaient à gérer la situation 
d’après-guerre. Il n’y avait clairement plus 
assez de main-d’œuvre pour s’occuper des 
ressources du territoire et surtout de la re-
construction. Comme le Pentagode conti-
nuait à refuser — hérésie oblige — toute aide 
mécanique pour combler ce que l’Homme 

pouvait réaliser, la situation 
resta figée.

La Main chercha de l’aide 
extérieure comme l’Ordre de 
la Compassion le suggérait. 
Pour la première fois de son 
histoire, la Main écrivit aux 
Ducs des Cités-Franches, à la 
Reine d’Aven et au Consor-
tium CURSC afin de leur pro-
poser un accès à certaines 
mines sur leur territoire et 
des échanges bien précis: 
Thaumate de Natrium contre 
main d’œuvre.



Les Cités-Franches négocièrent l’accès à 
quelques mines de fer, car elles avaient épui-
sé toutes leurs mines pour la construction 
de leur chemin de fer et le CURSC profita 
d’obtenir l’accès à des mines riches en Ful-
minate brute. Aven envoya un peu de main-
d’œuvre en Reinheim mais après quelques 
mois, les avénéens furent renvoyés sur leurs 
îles, car leur présence ne répondait pas aux 
critères des Ordres du Devoir et de la Disci-
pline. La reconstruction du pays continuait 
tant bien que mal et les mentalités commen-
çaient à changer dans certaines couches de 
la population… 
En 1815, Aven inaugura son Extraordinaire 
Exposition! Evidemment, le Saint Empire 
de Reinheim fut convié à cet événement 
unique dans le Nebelwelt mais, encore une 
fois, le Pentagode émit de sérieuses réserves 
quant à ce genre d’événements. La Main dé-
cida d’élire un membre de l’Ordre du Devoir 
afin qu’il mette le cap sur Victopia, la capi-
tale avenéenne. Le Père Wolfgang Amadeus 
Kartoffel se rendit sur place pour un voyage 
qui lui coûta la vie. Il y mourut en mar-
tyr, face à toute cette technologie, la plus 
grande hérésie que le monde moderne pou-
vait contenir. Le peuple et les dirigeants du 
Saint-Empire eurent tout de même quelques 
retours de cette Extraordinaire Exposition: 
les Steppes devinrent un territoire Tatanka 
à part entière et Aven y présenta sa « fée 
électrique ». Celle-ci avait vu le jour grâce 
aux recherches de scientifiques avenéens 
sur le Thaumate de Natrium reinheimer sur 
sa conductivité, mêlant tout cela à d’autres 
procédés héré-
tiques. Grâce à 
l’énergie du vent, 
de l’eau et de la 
vapeur, les scien-
tifiques avaient 
réussi à recréer ce 
que certains ma-
nuscrits occultes 
de l’ère précédente 
m e n t i o n n a i e n t : 
l’électricité. 
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C’en était trop pour le Pentagode. On soumit 
à nouveau les frontières à des contrôles très 
stricts et les accès aux mines et différents 
ports de commerces furent bloqués.  Ce qui 
appartenait à leur Sainte Terre devrait dé-
sormais y rester. Alors que le Pentagode 
espérait que ce protection-
nisme sauve son pays des 
hérésies externes et mène 
son peuple à la grandeur, ce 
fut plutôt le contraire qui se 
produisit. 

L’arrêt de la libre-circula-
tion des personnes raviva 
les vieilles tensions avec 
Aadleron. Si une guerre de-
vait éclatait, elle aurait été fatale au Saint 
Empire. Cette rumeur ne désamplifiait pas, 
mais ce ne fut pas la guerre qui arriva en 
premier. Reinheim avait toujours été une 
grande nation. Son grand territoire, ses res-
sources en abondance et sa foi sans faille 
envers le Pentagode représentait la force 
de ce pays. Depuis quelques années cepen-
dant, un certain nombre de groupes avaient 
émergé, prônant les nouvelles technolo-
gies ou alors psalmodiant que le Pentagode 
n’était que mensonge. Ces groupes avaient 
toujours été très rapidement matés par 
la Force ou la Discipline. Souvent, les Pro-
gressistes, comme ils se faisaient appeler, 
finissaient par s’en aller. Ils partaient par-
courir le monde ou rejoignaient simplement 
une nation aux idées qui leur correspon-
daient le mieux. Quand les événements de 
1815 arrivèrent aux oreilles de la popula-
tion, certaines questions furent soulevées: 
Pourquoi devoir se tuer à la tâche lorsque 
l’on peut utiliser un domec pour extraire 
les minerais? Pourquoi passer des heures à 
ramer pour traverser un brin de la Mer In-
térieure, alors qu’un bateau à vapeur peut 
vous transporter d’un bout à l’autre sans ef-
fort et avec bien plus de personnes à la fois? 
Pourquoi mourir d’une simple grippe alors 
que les médecins du monde moderne savent 
réellement soigner la plupart des infections 
sans avoir à prier qu’un remède de grand-
mère fonctionne ? 
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Le Pentagode appela sa population à rester 
fidèle, imputant que seuls les fainéants et 
les pêcheurs pensaient de cette manière-là.
Une seule chose était sûre, la guerre de 
1792-1800 avait cruellement marqué le 
Saint-Empire. Son antique grandeur n’était 
plus. Son peuple souffrait et avait peur des 
grandes puissances voisines. La Force avait 
été brave et sans faille durant la guerre. 
Lorsque les soldats en armure du Pentagode 
terrassèrent les armées aadleronaises équi-
pées d’armes à feu et de warmecs, personne 
ne douta de leur foi.  Mais même la Force 
avait fini par plier face à la technologie. Ain-
si, à partir de 1820, des groupes de résis-
tance internes commencèrent à se struc-
turer dans le pays. Il avait d’abord fallu le 
temps que certains leaders du mouvement 
émergent, puis qu’ils trouvent des personnes 
prêtes à les suivre dans ce que le Devoirs et 
la Discipline considéraient comme l’un des 
actes les plus prohibés. A partir de 1825, 
il était clair qu’il existait plusieurs cellules 
du mouvement progressiste pro-technolo-
gie dans la majorité des fiefs reinheimers. 
C’est cette même année que le gouverne-
ment imposa le «Traité Divin de Protection 
des Valeurs, des Richesses et du Patrimoine 
du Saint Empire de Reinheim ». Sous ce titre 
très pompeux, plus communément appelé « 
Traité de 1825», la Main donna encore plus 
d’autorité à la Discipline. 

Durant les procès contre les Progressistes, 
plus personne ne s’embêtait à attribuer des 
avocats aux suspects ni de témoins de la 
Compassion pour veiller à la neutralité des 
jugements. Une véritable chasse à la sor-
cière était lancée dans tous les pays.

Les cinq années qui suivirent furent ponc-
tuées par des attentats contre les églises ou 
autres offices du gouvernement. Mais ces 
actes étaient souvent désespérés et man-
quaient cruellement d’organisation. La Dis-
cipline semblait une fois de plus toute puis-
sante. Les leaders Progressistes n’avaient 
pourtant pas dit leur dernier mot. La majo-
rité des différentes cellules s’exfiltrèrent du 
pays afin d’agir hors de la vue des fanatiques 
du Pentagode. De cette façon, les groupes 
commencèrent à se réorganiser et à mieux 
s’équiper hors de Reinheim. En 1834, un at-
tentat majeur fut planifié contre la capitale, 
Svellikaan. L’opération avait été organisée 
dans la cellule établie dans la Cité-Franche 

de Verona. Il était alors prévu de détourner 
et de faire s’écraser le second vol long-cour-
rier en zeppelin sur la cathédrale du Penta-
gode. Ce vol devait à l’origine relier la Cité de 
Verona à la capitale ursienne, Kemlingrad. 
Malheureusement, l’opération échoua et le 
Zeppelin s’écrasa dans les Steppes Tatanka, 
à proximité de deux expéditions archéolo-
giques majeures. Ces événements mirent à 
jour les camps de travail CURSC, ravivant 
d’autres problèmes internationaux.
L’échec ne fit pas faiblir les Progressistes 
reinheimer, bien au contraire. Ils avaient, 
grâce à leurs différentes cellules, obtenu 
des soutiens internationaux notamment en 
Aven où certains entrepreneurs avaient pro-
mis des aides au développement si le gou-
vernement venait à changer d’état d’esprit. 
Et ce, même là où la Royauté avenéene avait 
accepté de mettre en place un plan contre 
la famine qui commençait à toucher le pays. 
En 1835, les cellules internationales avaient 
fait leur office et la révolte commençait à 
vrombir, même au sein des villages soi-di-
sant les plus pieux et fidèles. 
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Ainsi, dans plusieurs localités, les membres 
de la Forces ou de la Discipline furent agres-
sés. La révolte avait durant longtemps gron-
dé et menacé ; c’était maintenant le moment 
où celle-ci allait éclater.
En 1836, le Saint Empire était en pleine 
guerre civile. Certaines des plus grandes 
villes du pays étaient déjà tombées aux 
mains des pro-technologies. Les leaders du 
mouvement avaient bien mis en place leur 
stratégie. Ils avaient obtenu le nécessaire 
pour leur révolution et convaincu la popu-
lation du bienfait que pourrait leur appor-
ter un changement de dogme et l’avènement 
de la technologie. Ils allaient sauver le pays 
sans aide externe. Seuls les reinheimers 
combattraient les reinheimers dans cette 
guerre fratricide.

En 1837, la majorité du pays s’était débar-
rassé des religieux, mais la guerre n’était pas 
terminée. C’est en cette année que commen-
ça le siège de Svellikaan. La Main avait fer-
mé les portes de la ville et organisait désor-
mais sa résistance pour tenter de redresser 
le pays depuis la capitale du Saint Empire. 
La Main était entourée des plus fidèles servi-
teurs du Pentagode mais aussi des meilleurs 
Thaumaturge du Pays. Le siège perdura plus 
d’un an et d’autres grands affrontements 
eurent lieu dans le pays, accompagnés d’évi-
dentes pertes d’hommes et femmes des deux 
camps. Les frontières du Saint-Empire res-
taient malgré tout fermées à l’extérieur et 
au fur et à mesure des mois, une maladie 
étrange commença à faire son apparition. 

Les gens devenaient faibles, puis commen-
çaient à se gratter ou à avoir des problèmes 
respiratoires. Tout cela n’aidait pas le conflit 
à prendre fin. Plusieurs fois, la Royauté 
avenéene et le Consortium des Ducs des Ci-
tés-Franches écrivirent aux Progressistes 
ainsi qu’à la Main du Pentagode afin d’ar-
rêter le conflit pour sauver la population. 
Rien n’y fit, et pire que tout, Hans XII déci-
da de mettre en marche une partie de son 
armée pour commencer son expansion. Ces 
attaques furent dénoncées fortement par 
Aven, d’autant que la population de Rein-
heim n’était pas en mesure de se défendre. 
C’est en 1838 que la Capitale finit par tom-
ber. Le siège pris fin lors d’une épique ba-
taille démontrant toute la puissance thau-
maturgique du Saint Empire. 

Le Pentagode néanmoins était tombé. Etran-
gement, seuls les Doigts de la Compassion 
et du Travail furent trouvés et capturés. 
Evidemment, leur jugement fut bref et leur 
exécution sans bavure. Les trois derniers 
Doigts restèrent introuvables, les plus folles 
rumeurs disent que la Thaumaturgie leur 
avait permis de se transporter ailleurs, voire 
même dans un autre temps.
Les leaders Progressistes furent propulsés 
au-devant de la scène. De nombreuses per-
sonnes avaient contribué à mettre un terme 
à l’oppression du Saint-Empire. Ils étaient 
trois à s’être illustrés et mis en avant par 
leurs pairs : Klaus Jorgeson, Rosa Karch-
man et Marla Riper.
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Malheureusement, Reinheim était dans un 
sale état, bien pire qu’après la Grande Guerre 
de 1792-1800. Non seulement la majorité 
des villes et des infrastructures avaient été 
grandement endommagées par les affronte-
ments, mais la maladie avançait dans la ma-
jeure partie du Pays. Le Saint-Empire n’était 
plus. Le pays était enfin libre, mais à quel 
prix? Evidemment, ses voisins commen-
cèrent à lorgner sur cet immense territoire 
riche en ressources et en espace. Au Nord, 
le CURSC privé il y a 15 ans des Steppes Ta-
tanka, avait clairement des envies d’expan-
sion. Au Sud, Aadleron, avait commencé à 
se mettre en marche l’année précédente et 
grattait petit à petit les bordures de la Mer 
Intérieure. Il fallait rapidement trouver une 
solution pour les leaders Progressistes… Re-
créer une nouvelle nation ? Ou se faire ab-
sorber par leurs voisins et reconstruire leur 
vie en acceptant les aides extérieures ? Aven 
avait évidemment promis des aides en 1835, 
mais vu l’état du pays, l’aide n’arriverait pas 
rapidement… 

L’an 1839 était déjà là et les Progressistes 
faisaient du mieux qu’ils pouvaient pour 
trouver des solutions contre les problèmes 
urgents. La famine, la maladie et la crimina-
lité semblaient aussi en hausse. Il fallait rapi-
dement mettre en place quelque chose sinon 
ce serait la fin de Reinheim. Heureusement, 
une convocation adressée à tout le Nebelwelt 
fut lancée. Les Dirigeants de la Communau-
té Internationale étaient invités par le Duc 
Antonio Valda di Milania dans son Centre 
Médico-Scientifique pour un rassemblement 
de toute urgence. Le Saint Empire était tom-
bé, mais cela affecterait tout l’avenir du Ne-
belwelt, c’était maintenant, «Au Seuil de la 
Catastrophe» qu’il fallait agir !


